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Traitement curatif.—(a) Dans la pâtée

L’eau contaminée engendre facilement la de volailles depuis plusieurs années.
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Expédiez dès demain votre crème 
à la laiterie par excellence et 
toujours la meilleure depuis 
vieille dale. .......

Parce que bien fait, fort et léger. 
N'harasse pas les chevaux. Char- 
ge bien balancée,travaille aussi bien 
sur le terrain planche que dans les 
montées.

Fabriqué par les pionniers de l’in­
dustrie des épandeurs d’engrais, 
dans la province de Québec.

L’épandeur que tout culti­
vateur devrait posséder. -
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Cette maladie parasitaire, qui s’attaque 
à l’appareil respiratoire de la volaille, 
cause des pertes considérables, surtout 
dans les troupeaux de dindons. Il faut 
donc faire tout en notre pouvoir pour com­
battre le fléau.

Les sujets qui en sont atteints bâillent 
souvent, éternuent, semblent accablés, 
faibles, sortent la langue et semblent faire 
des efforts pour avaler quelque chose.

Traitement préventif—(a) Autant que 
possible donner du terrain frais aux vo­
lailles et dindons, c’est-à-dire, les faire 
pacager sur un terrain où il n’y a pas eu

(b) Désinfecter le terrain qui doit servir 
d’enclos aux volailles au moyen d'épan­
dages de chaux vive en poudre, ou encore 
en cultivant le terrain au moins à tous les 
deux ans.

(c) Désinfecter l’eau que l’on servira à 
boire aux sujets, au moyen de “Salicylate 
de Soude,” que vous trouverez à la phar­
macie. Direction: 2 grammes par pinte 
d’eau.

servie aux dindons, ajouter une moyenne 
gousse d’ail par tête.

(b) Mélanger en partie égale de la pou­
dre de gentiane jaune et de l’assa-fœtida, 
et servir un gramme de mélange par jour 
et par tête.

(c) Placer les sujets malades dans une 
boîte étanche et saupoudrer de la chaux 
vive en poudre de manière à les faire tous- 
ser; ils rejetteront le ver qui sera détruit 
par la chaux.
J.-L Langevin, Agronome de Charlevoix.

typhoïde et autres maladies. Deman­
dez aussi à Ottawa, Département de 
L’Agriculture, Section des Publications, 
un Bulletin concernant l’eau de puits et 
sa purification.

Bâillement ou ver fourchu du dindon.— 
Rép. à J.-C. Lotbinière. En réponse à 
vos question-, nous ne saurions mieux faire 
que de résumer une circulaire d’agronome

Ce sont les milliers de cultivateurs 
entièrement satisfaits qui nous ex­
pédient régulièrement leur crème 
depuis que nous sommes en affai­
re depuis des années.....................

Au pique-nique des Éleveurs de bétail Canadien, tenu le 25 juin à l’École d’apiculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière.—La race bovine canadienne 
compte un grand nombre d’admirateurs dans le Bas de la Province.

Laiterie de Québec 
75, Ave du SACRE-CŒUR, 

QUEBEC.
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Eau corrompue.—Rép. à F.-X.-B.— 
lo Nettoyer le puits à fond. 2o Voir à ce 
que l’eau puisse s’y renouveler. Si la 
nature du terrain est telle que l’eau ne 
puisse sortir du puits après y être entrée, 
elle se corrompra fatalement. 30 Voir à 
ce qu’il n’y ait pas dans les environs des 
sources de contamination: égouts, tas 
de fumier; fosses d’aisance, etc. 4o 
Foncer et boiser le puits de manière à ce 
que l’eau, avant d’y arriver, traverse une 
couche de charbon de bois pilé, qui agira 
comme filtre. Pour cela on dépose au 
fond du puits une couche de ce char­
bon, que l’on recouvre d’une bonne 
couche de sable, qui retient en place la 
poudre de charbon, laquelle doit être 
renouvelée de temps en tempe. Dans les 
cas très sérieux, on fait autour des parois 
du puits une cloison à quelques pouces du 
“boisage” et on remplit également cet 
espace de charbon pilé. Le charbon de 
bois absorbe les impuretés que l’eau con- 
tient. On peut aussi introdu ire dans l’eau 
un composé de chlore et de soude, de 
chaux ou de fer—(Hypochlorite de chaux, 
soude ou fer—mais cette opération est 
très délicate, à cause du dosage. Il 
faudra, en ce cas, consulter un ingénieur, 
un chimiste ou votre agronome, qui, sur 
les lieux, pourra probablement indiquer 
la dose à employer pour chloriner votre 
eau sans danger d’empoisonnement par 
le chlore lui-même.

A tout événement, vous faites bien de re­
courir à d’énergiques mesures préventives.
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LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA 

■
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé........... ..............  $ 5,000,000.00
s Capital payé et Réserve...................... $ 4,500,000.00

Actif total (au 30 nov. 1924) . .’....... $40,646,000.00
La seule banque au Canada dont les argente confiés a son département 

d’Epargne sont contrôlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs exami. 
nant mensuellement les placements faite en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses actionnaires lors de • sa 
fondation, cette banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

Président du Conseil d’Administration 
/ L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE 

Vice-President et Directeur-Général 
M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Ceneurs 

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

360 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces de Québec, d’Ontario 
du Nouveau-Brunswick et de l’Ile-du-Prince-Edouard.
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